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P A UL  C A UC H O N

P résen té par les syndiqués comme le plus grand
a rrê t de tr avail de  l’h is to ire d e Radio -

Canada/CBC, le lock-out décrété dimanch e soir  par
l ’ e n t reprise pourrait aussi s e re p ro d u i re au Québec
l’année prochaine. 

« N o t re con trat se termine en 2006, et si la Guilde
canadienne des médias ne résiste pas aux actuelles de -
man des de Radio-Canada, ces mêm es demandes nous
s e ront imposées l’an née prochaine, avec ce que ça im -
plique de grève possible et de lock-out», déclare Robert
Fontaine, président du Syndicat des communications
qui re g roupe les syndiqués du Québec. 

Le conflit actuel touche les 5500 employés  radio-
canadiens d e la Guilde canad ienne des méd ias du
Canada, ce qui exclut les employés du Québec et des
Maritimes, qui sont environ 1400 re g roupés au sein
du Syndicat des communications de Radio-Canada. 

L’impact du conflit sur la programmation est ma-
jeur à l’extérieur d u Québec, mais il es t visible au s-
si au Québec. Les corres pon dants parlementaires à
Ot tawa son t silencieux depu is hier ain si que les
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Le conflit à la SRC
s’annonce long 

et diffic i l e
Les syndiqués au Québec

redoutent un af frontement
similaire à l’échéance 

de leur contrat en 2006

A L E C  C A S T ON GU A Y

À l ’ a u t re bout du  fil, en d irect du Connecticut, la
voix qui résonn e es t calme et posée, avec ce

t i m b re grave qui donne à Ralph Nader une pre s t a n c e
à l’allure présidentielle, maintenant bien connue du
pub lic américain après trois cou rses à la Maison -
Blanche (1996, 2000, 2004). Mais les paroles , tran-
chantes, n’ont r ien d e politiquement cor rect. Les
mots tomben t comme une tonne de briques, à cent
lieu es des discours soignés et préfabriqués des f ai-

seurs d ’imag es utilisés par les
politiciens de carr i è re .

Sans détour, Ralph Nader sou-
tient que la polit ique n ’est pas
n é c e s s a i reme nt  le meille ur
moyen de changer les choses et
de brasser la cage de la société.
Venant d’un homme qui a par t i-
cipé  à tr ois  éle ct ion s  amé ri-
cain es  consécutives, dont deux
sou s la b an nière du Par ti ver t ,
cela a de quo i surpre n d re. « L a
politique, ce n’est rien, a-t-il lancé

au D e v o i r de sa résiden ce d u Co nnecticut , il y a
quelques jours. Pour que la politiqu e existe, il faut des
gens qu i s’impliquent partout dans la société. En tant
que citoyen, on  peut faire beaucou p plus, notamment
en influençant nos élu s. En faisant pression  sur eux
pour que ça bouge. La politique, c’est un instru m e n t . »

C’es t d’ailleurs une partie d u message qu’il vient
p o rter  à Montréal, où il sera conférencier demain
soir  dans le cadre du Festival citoyen de l’Institut du
nouveau monde (INM).

VO I R P AG E  A 8 :  N A D E R

«La politique, 
ce n’est rien»
L’essence du mouvement
citoyen, «c’est la ténacité,

la persévérance», 
dit Ralph Nader au Devoir

R ONE N ZVULUN RE UTE RS

Après  38  ans  d ’occu pation,  Is raël a entamé hier le pr ocess us d’évacua tion de la  b an de  d e Ga za.  Le  désenga ge ment histo riq ue  s e heu rte  à une vive
résistance,  les solda ts  is raé lien s butant sur d es  ch aîn es  hu main es,  des por tes  fermées et des  pn eus en fla mmes .  Ce  rés istant juif es t as sis su r u n toit
dan s la  colon ie  d e p eup le ment d e Neve De kalim, d ont le s hab itants on t fer mé les  barr i è res pou r ten ter d’emp êch er  les forces  israélienn es d e venir  y
distrib uer les  a vis d’expu ls ion.

Israël a f ormellement ordonné h ier aux colons juifs
de quitter la bande de Gaza et a évacué deux colo-

nies  iso lées  en Cisjord an ie au
p remier jour d’app lication  d’ un
plan de retrait sans  précédent
depuis  l’ occup at ion d es ter r i -
t o i res palestiniens en 1967.

Quelques heures après le dé-
but des opérations  de retrait de
la bande de Gaza, Israël a cepen-
dant clairemen t signifié son in-
tention de conserver six blocs de
colonisation en Cisjordanie quel-
le q u e s oit l’ iss ue de n égocia-
tions avec les Palestiniens.

Dans un discours à la nation ,
le premier ministre israélien Ariel Sharon a appelé
les Palestiniens «à com battre le terro r i s m e » pour per -
m e t t re la tenue de négociations  de paix après le re-
trait de la bande de Gaza, qualifié d’important et his-

torique par le leader palestinien Mah moud Abbas.
Selon le ministre de la Défense, Shaul Mofaz, envi-

ron 300 des 1500 familles de co-
lons ont évacué la bande de Gaza
après avoir  reçu les avis d’expul-
sion. M ais ses co nseillers pen -
sent qu e la moitié d es  9000 co-
lons n’auron t p as bougé d’ici à
d e m a i n .

D’après d’autres re s p o n s a b l e s
israélien s, 66 %  des familles is -
raéliennes de la bande d e Gaza
on t d’ore s et dé jà accep té les
compens ations fin a n c i è res pré-
vues en échange de l’évacuation.
Les co lo ns  q ui r efusen t d’éva-

cu er pou rraient perd re un tiers de ces in demnités ,
qui vont de 150 000 à 400 000 dollars par famille.

Dans son discours, Ariel Sh aron a déclaré que « l e s
Palestiniens doivent lutter con tre les organisations ter -

roristes, les déma nteler et les désarmer afin de per -
m e t t re la tenue de négociations de paix, après l’applica -
tion du plan de désengagement», a affirmé M. Sharo n
dans ce discours radiotélévisé.

«Le monde attend la réponse des Palestiniens, une
main  off e rte à la paix ou le feu du terrorisme. À une
ma in of fran t la pa ix , n ous répondr ons avec un e
branche d’olivier. Mais s’ ils choisissent le feu, nous ré -
p o n d rons par le feu, plus sévèrement qu e jamais», a
ajouté M. Sharo n .

M. Abbas a pour s a par t af firmé à Gaza que le re-
trait is raélien constituait un pas  impor tant et histo-
rique. «Les retraits n e doivent pas avoir lieu à Gaza
seulement, mais aussi en Cisjord a n i e .
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Le désengagement à peine amorcé dans la bande de Gaza, Israël réitère
sa ferme intention de conserver l’essentiel de ses colonies en Cisjord a n i e

J . P. MOCZULSKI REUTER S

Ligne de piqu etage  devan t les  bureau x de
R ad i o - C anada/CB C  à  To ro n t o .  U n
t rois iè me lock -out en six ans.

Ra lph  Nad er

R O B E R T J . SAI GE T AGE NCE FRANC E-PR ESSE

Tranche  d e vie da ns la vie ille ville d e Kac hgar,  capitale  du Xinjian g.

■ Lire aussi l’éditorial de Serge
Truffaut en page A 6: Le maître de Gaza

E n t re résistance et résignation
Le retrait de Gaza: douloureux mais essentiel, dit Sharon aux colons

B R U N O P H I L I P

P
our une fois, abordons la Chin e par l’en-
vers de son décor; par ce qui n e lui re s-
semble gu ère et vous  prend par surprise
un  soir  d’été, quan d la tempête d e sable
e fface ciel et désert dans le fondu déchaî-

né d’un film en gris  et blanc. Voici que s’appro c h e
l’occident extrême de l’empire: ju ste avant d’atterr i r
su r la piste aux contours vagu es  d e l’aéro p o r t de
K a c h g a r, les re p è res se sont brouillés, comme si l’ar -
r ivée d ans un mond e flou anticipait la diff é r e n c e .

Près de six heures d’avion avec escale depuis Pékin:
le survol de l’immensité a ser vi de mise en jambes
aérienne à un périple que l’ on a décidé de commen-
cer à rebours pour re j o i n d re Shanghaï en train.

Xinjiang ou la «nouvelle fro n t i è re». La province où
débute ce voyage avait été ainsi baptisée par les em-
p e reurs mandch ous de la dynastie Qing (1644-1911),
la dern i è re à avoir  régné sur la Chin e. Te c h n i q u e-
ment, on ne peut que leur donner raison: on est ici au
b o rd de l’empire du Milieu.
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Chez les indépendantistes ouïgours
LA C H I N E E N T R A I N ( 1 )

P a r t i de  l’ou est extrême du  pays, aux confins des  ex-répub liques  soviétiques d’ Asie  cen trale,
le corresp on dan t du  Monde a travers é la Ch ine à  rebou rs,  50 00 kilo mètres d e train jusq u’à la
m e r. Pre m i è re  étap e: le Xin jiang.

Arie l 
S h a ro n

M a h m o u d
A b b a s


